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Petit frère, gros problème


Je m’appelle Emma Taylor. Il y a quelques semaines, j’aurais tout donné pour être quelqu’un d’autre. Ce matin-là, devant le car de ramassage déjà plein d’enfants, mon petit frère Jake se roulait par terre en criant qu’il ne voulait pas aller au centre de loisirs, pendant que mes parents impuissants le suppliaient de se calmer. J’avais tellement honte !

Moi, je ne rêvais que d’une chose, être déjà adulte et tenir une pâtisserie avec mes trois meilleures amies du Cupcake Club. Dans notre jolie boutique, rose bien sûr, on vendrait des piles de cupcakes multicolores à tous les parfums, et on aurait comme clients des stars de cinéma et des petites filles qui fêteraient leur anniversaire…

Je suis vite redescendue de mon petit nuage.

Jake hurlait mon nom tandis que mon père le poussait gentiment mais fermement dans le car, vers le siège où je m’étais ratatinée en faisant semblant de ne pas les voir.

Je sentais tous les regards rivés sur nous et j’aurais voulu disparaître sous terre. J’ai tourné la tête vers la fenêtre, comme fascinée par ce qui se passait dehors.

— Emma, par pitié, occupe-toi de ton frère, a ordonné mon père.

Combien de fois ai-je entendu cette phrase ? Nous gardons Jake à tour de rôle avec Matt et Sam, mes deux grands frères, mais c’est toujours avec moi que Jake fait des caprices. Mon père l’a embrassé, m’a tapoté la tête, puis il a sauté du bus.

Ah, si j’avais pu en faire autant !

Une animatrice d’une vingtaine d’années, Paula, s’est assise au bout de la banquette pour empêcher Jake de s’enfuir. Elle lui a parlé d’une voix douce pour le consoler. Puis elle m’a regardée et m’a souri. Elle aussi aurait sans doute préféré être ailleurs.

— Ne t’inquiète pas. Ça arrive tout le temps. Nous avons l’habitude. En général, ça s’arrange au bout d’une semaine.

Une semaine ! Je serai morte avant ! Je me suis contentée de hocher la tête et j’ai de nouveau regardé par la fenêtre, prise d’une grosse envie d’étrangler Jake. Heureusement, quelques minutes plus tard, il a fini par se calmer et a glissé sa petite main poisseuse et potelée dans la mienne.

— Je suis sûre que tu vas bien t’amuser, l’ai-je rassuré à voix basse en lui pressant la main.

Il s’est blotti contre moi et m’a regardée avec ses grands yeux qui me font toujours craquer. Et j’ai soudain trouvé très chouette d’avoir à mes côtés ce petit bonhomme qui comptait sur moi.

— Ça va mieux, lieutenant ? ai-je demandé.

Jake adore s’imaginer qu’il est un policier. Comme il ne pleurait plus, Paula venait de partir aider d’autres enfants à s’installer dans le bus. J’ai alors remarqué qu’il était tout pâle.

— J’ai mal au cœur, a-t-il gémi.

Oh, non ! Jake est malade en voiture. Et généralement, quand il se plaint d’avoir la nausée, c’est qu’il ne va pas tarder à vomir.

J’ai ouvert la vitre et je l’ai vite installé à la fenêtre.

— Sors la tête, inspire par le nez et expire par la bouche. Nous allons bientôt démarrer et tu auras de l’air. Respire bien.

Je lui ai frotté doucement le dos et j’ai vérifié qu’il n’y avait personne de ma connaissance qui montait à l’arrêt. Ma meilleure amie, Alex Becker, allait au même centre de loisirs que nous, mais ses parents l’y déposaient en allant travailler. Comme j’aurais aimé faire le trajet avec elle et laisser Jake se débrouiller tout seul dans le car ! Hélas, jamais mes parents n’auraient été d’accord. Pour me changer les idées, j’ai pensé très fort à notre prochaine réunion du Cupcake Club, prévue le soir même avec mes meilleures amies Alex, Katie et Mia. On allait réfléchir à notre programme de l’été, planifier les commandes à venir et sans doute bien rigoler.

Un groupe de jeunes enfants venait de s’asseoir à l’avant du car quand j’ai aperçu une chevelure d’un blond très clair. Mon estomac a fait trois tours sur lui-même. Non ! Ce n’était pas possible !

Malheureusement si !

Lucie Whitman, super peste et chef suprême du Club des Branchées, se dirigeait vers le fond du car, réservé aux élèves les plus populaires. J’ai vite tourné la tête vers la fenêtre et fait semblant de ne pas l’avoir vue.

— Oh, ton petit frère t’accompagne, comme c’est mignon ! a-t-elle susurré avec un sourire angélique en pilant devant moi. En plus, ça t’évite de chercher quelqu’un de ton âge qui supporte de faire le trajet à côté de toi.

Sa méchanceté m’a piquée au vif.

Jake déteste Lucie au moins autant que moi. À peine l’a-t-il aperçue qu’il a eu un haut-le-cœur. Lucie a plaqué une main sur sa bouche et écarquillé les yeux d’effroi.

— Oh, non ! Il ne va pas… ?

Par chance, Jake s’est retourné vers la fenêtre juste à temps pour déverser le contenu de son estomac sur la route.

— Quelle horreur ! a crié Lucie avant de s’enfuir vers le fond du bus.

Je ne savais pas si je devais rire ou pleurer. Ce n’était pas ainsi que j’allais faire monter ma cote de popularité, mais je m’en moquais. Et surtout, je trouvais hilarant que Jake vomisse à la seule vue de Lucie. J’avais hâte de raconter ça à mes amies du Cupcake Club. Elles allaient adorer.

Jake s’est rassis, blanc comme un linge. J’ai sorti une serviette de notre sac de pique-nique pour qu’il s’essuie le visage. Puis j’ai ouvert sa Thermos et je lui ai fait boire un peu de jus de pomme. J’avais de la peine pour lui.

Il m’a adressé un petit sourire.

— Merci, Emma. Je suis désolé.

— T’inquiète. Moi aussi, Lucie me donne envie de vomir, ai-je plaisanté.

Je n’aurais sans doute pas autant insisté pour aller au centre de loisirs si j’avais su qu’elle y serait. Le simple fait qu’elle prenne le même car que moi me gâchait déjà le plaisir. Pourvu qu’on ne se retrouve pas dans le même groupe.

 

À notre descente du bus, nous avons été accueillis par plusieurs animateurs aux visages peinturlurés. Ma mère avait dû leur passer un coup de fil car une monitrice très jolie brandissait un panneau, comme on en voit à l’arrivée dans les aéroports, sur lequel était écrit « LIEUTENANT JAKE TAYLOR ». J’ai enfin pu l’abandonner pour rejoindre mon groupe, l’équipe 4, à notre point de ralliement.

Les garçons et les filles étant séparés, je ne devais pas revoir Jake de la journée. J’ai regardé avec soulagement Lucie partir vers l’équipe 5. Je n’avais pas eu le temps de voir qui faisait partie de la mienne, mais il y aurait au moins Alex. (Nous avions bien insisté là-dessus et ma mère l’avait précisé au directeur à notre inscription.) C’était tout ce qui comptait.

Au même moment, j’ai entendu appeler mon prénom, je me suis retournée et j’ai vu mon amie arriver en courant. Je n’avais jamais été aussi heureuse de la retrouver. Je me suis jetée à son cou comme un naufragé s’accroche à son sauveteur.

Alex, qui n’apprécie pas beaucoup les démonstrations d’affection, m’a tapoté le dos, un peu gênée.

— Qu’est-ce qui t’arrive ?

— Jake a fait un horrible caprice dans le car…

Alex a agité la main l’air de dire : « Quelle importance ? » C’est ce que j’adore chez elle, elle se moque de ce que pensent les autres.

— … et il a vomi au moment où Lucie passait devant nous.

— Attends, a-t-elle ajouté, les yeux pétillants de malice, ne me dis pas qu’il l’a salie ?

— Malheureusement non. Enfin, l’important c’est qu’on soit ensemble.

Nous avons atteint le point de rendez-vous, un chalet en rondins devant lequel se tenaient deux animateurs, un grand brun aux cheveux coupés court et une petite rouquine. J’ai regardé le reste de l’équipe. Nous étions douze, rien que des filles évidemment. J’en aurais pleuré de joie. Pas de garçon en vue qui risquerait de me pourrir la vie !

Tout à coup, notre moniteur a tapé dans ses mains et s’est mis à danser bizarrement.

Nous avons éclaté de rire.

— Bonjour, tout le monde ! Votre attention, s’il vous plaît ! Je m’appelle Raoul Sanchez et voici ma fabuleuse partenaire, Marianne Murphy.

Cette dernière a esquissé une petite révérence. Nous avons applaudi. Raoul a affiché un grand sourire. Visiblement, ni l’un ni l’autre n’étaient timides.

— C’est dans notre équipe qu’on va le plus s’éclater cet été, on vous le garantit, a enchaîné Marianne d’une voix enthousiaste.

— Et si ce n’est pas l’été le plus fabuleux de votre vie, je m’engage à vous offrir une soirée pizzas à volonté, a renchéri Raoul.

Des cris de joie ont accueilli ces déclarations.

— Bon, nous avons beaucoup de choses à vous dire, asseyez-vous dans l’herbe et ouvrez bien grand vos oreilles, a poursuivi Marianne.

Ils nous ont d’abord expliqué que nous devions choisir un nom pour notre équipe. Puis ils nous ont présenté les différentes activités au programme : natation, kayak, tennis, sports collectifs, artisanat, excursions, etc. Enfin, ils ont énuméré les grands événements à venir : la journée teinture, la journée pyjama, la journée costumée, la journée de folie et enfin, la meilleure de toutes, la journée olympique suivie du clou des vacances, le concours de talents !

Un concours de talents ? Bof ! Monter sur scène devant plus de cent personnes… Pas vraiment ma tasse de thé. J’ai fait une grimace à Alex, mais elle semblait fascinée. C’est une fille très sérieuse. En fait, elle n’avait accepté de venir au centre de loisirs qu’à condition de partir ensuite quinze jours dans un camp d’été de maths. Parfois, je me demande comment nous pouvons être amies alors que nous sommes si différentes.

— Tu vas t’y inscrire ? ai-je chuchoté.

— Moi, non. Mais toi, tu devrais.

J’ai éclaté de rire.

— Ben voyons ! Dans quel domaine ? Le baby-sitting ?

Elle a haussé les sourcils.

— Je suis sûre que tu vas trouver une idée d’enfer.
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